ARRÊT 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Qui  fixe  au  premier  Mai  prochain  la  tenue 
des  États-GénÊraux  du  Royaume^ 
& fufpend  ^ jufquà  cette  époque  , h 
rétahlijfement  de  la  Cour  Plénière. 


Du  8 AoCîC  1788* 


A BORDEAUX, 

Chez  Michel  Racle,  Imprimeur  de 
rincendance,  rue  Saint-James, 


%CkCp 


arrêt 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Qvi  fixe  au  premier  Mai  prochain  la 
tenue^  des  Etats-Généraux  du  Royaume ^ 
J^ifpend  , jufiqu’à  cette  époque  , le 
rétablijfement  de  la  Cour  Plénière. 

extrait  des  registres  du  conseil  d’état 
EU  Roi. 

Du  8 Août  1788. 

J 

ROI,  en  ordonnant,  par  l’Arrêt 
e on  onfeil,  du  5 Juillet  dernier,  que 
les  refultats  prefcrits  audit  Arrêt  lui  fuf- 
ent  remis  dans  les  deux  premiers  mois  de, 

, S^Majefté  a voulu  fe  mettre 

a portéé  de  convoquer  les  États-Généraux 
de  Ion  Royaume , immédiatement  après 
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qu’Elle  fe  ferok  fait  rendre  compte  déf- 
aits réfultats , & Elle  ne  poiivoit  choifir 
une  époque  plus  rapprochée,  puifqu  avant 
& pour  cette  convocation  , il  étoit  nécef- 

faire  d’aflembler  les  États-Provinciaux  dans 

les  Provinces  où  ils  exiftent , de  les  réta- 
blir dans  quelques  Provinces  où  ils  étaient 
fufpendus,  & de  déterminer  les  prélimi- 
' maires  des  Eleélions , fur-tout  dans  les  Pro- 
vinces réunies  a la  France,  depuis  1614; 
enfin, de  prendre  une  faifon  plus  commode 
que  Phiver  pour  le  tranfport  & la  réunion 
des  Députés  de  toutes  les  parties  du 
Royaume.  Depuis  que  cet  Arrêt  a été 
rendu,  Sa  Majefté  a pris  des  éclaircifle- 
rnients,  tant  fur  le  lieu  que  fur  le  temps 
auquellefdits  Etats-Généraux  peuvent  être 
ùfTemblés.  Elle  n’a  pas  encore  déterminé 
le  lieu  où  ils  fe  tiendront  ; mais  Elle  peut 
annoncera  fes  Sujets  que  leur  Affemblee 
eft  fixée  au  premier  Mai  prochain  ; & c eft 
avec  fatisfaélion  que  Sa  Majefté  envifage 
le  moment  où  Elle  fe  trouvera  environnée 
desRepréfentants  de  laNat  ion  généreufe  & 


? 

■fidèle  quelle  a le  bonheur  de  gouverner. 
Airarée  de  recueillir  les  heureux  eftèts  de 
leur  zèle  & de  leur  amour , Elle  jouit  d^a- 
vance  du  confolant  éfpoir  de  voir  des 
jours  fereins  tranquilles  fuccéder  a des 
jours  d’orage  & d’inquiétude , l’ordre  re- 
naître dans  toutes  les  parties  , la  dette  pu- 
blique être  entièrement  confolidée,  & la 
France  jouir,  fans  altération,  du  poids  & 
de  la  confidération  que  lui  afiurent  fon 
étendue,  fa  population  , fes  richeffes , & 
le  caraélère  de  fes  Habitants.  Sa  Majefté 
a , en  ^même  temps  , confidéré  que  les. 
Etats-Généraux  devant  être  alfepiblés  au 
premier  Mai , cinq  mois  au  plus  s’écoule- 
ront entre  cette  époque  & celle  à laquelle 
eft  fixée  l’AlTemblée  de  la  Cour  Plénière 
dont  Elle  a ordonné  le  rétablilfement  ; que 
pendant  ce  court  efpace  de  temps,  & à 
la  veillé  des  Etats-Généraux  , aucune  Loi 
commune  a tout  le  Royaume  ne  feroit 
envoyée  à cette  Cour;  qu’ainfi  elle  feroit,. 
pendant  ces  cinq  mois,  fans  exercice  & 
fims  fondions  ; & comme  Sa  Majefté  eft^. 


& 

en  meme  temps,  informée  que  le  rétablif- 
lèment  de  cette  Cour  a excité,  parmi  un 
grand  nombre  de  fes  Sujets^  des  alar- 
mes & des  inquiétudes  ^ que  fa  bonté 
la  portera  toujours  k calmer  , lors  même 
qifelles  font  farxs  fondement.  Elle  a réfolu 
de  lùfpendre  ce  rétablilTement  jufqu^a 
la  tenue  des  Etats-Généraux  ^ & d’atten- 
dre fur  l’exiftence  de  cette  Cour,  ainfi  que 
fur  fa  compofition  & fon  pouvoir  , les 
repréfentations  qu’ilspourront  lui  adrelfer. 
Après  avoir  ainfi  avancé  & déterminé  l’é- 
poque des  Etats-Généraux  ^ après  avoir 
fufpendu  jufqu’a  cette  époque  le  rétablif- 
fement  de  la  Cour  Plénière,  Sa  Majefté 
a la  confiance  que  fi  , avec  fermeté  & 
confiance,  quoique  avec  les  reftridions  & 
modifications  néceffaires  ^ & que  peuvent 
exiger  les  befoins  de  certains  refforts,  & 
les  privilèges  de  certaines  Provinces,  Elle 
' continue  a pourfuivre,  comme  Elle  fe  le 
propofe,  l’exécution  de  ce  qu’Elle  a or- 
donné pour  la  réformation  de  la  Juftice 
4ans  fon  Royaume , il  ne  reftera  aucun 


7 

<^oute  à fes  Sujets  qu^Eüe  .ne  foit  unique- 
ment occupée  de  leurs  intérêts  ; c^eft  à 
eux  q.dil  importe  que  les  Juges  foient  rap- 
proches  des  Juftic^ables;  que  les  degrés 
des  JunEJi&ons&lesTribunauxne  foLt 
pas  indilcreteraent  multipliés;  enfin,  que 
e pauvre  ne  fort  pas  dans  l’impoflibilité 
obtenir  Juüice  , par  l’impoffibilité  dV 
avoir  recours.  Auffi  fa  Majefté  -ne  né-li- 
gera-t-elle  rien  pour  procurer  ces  avanta- 
ges a fes  peuples;  & fidèle  au  fyflème 
ont  interet  public,  encore  plus  que  celui 
de  fon  autorité,  ne  lui  permet  pas  de  s^é- 
carter,elle  ne  tolérera  pasqu’aucunsCorps 

particuliers  tranfgrefTentles  bornesquileuf 

ontprefcntes/  en  même  temps  qu’Elle  fe 
plaît  a remettre  la  Nation  dans  l’entier 
exercice  de  tous  les  droits  qui  lui  appar- 
tiennent. A quoi  voulant  pourvoir  • oui  le 

ROI- ÉTANT  EN 
SON  CONSEIL,  a déclaré  & 
déclaré  que  les  Etats-Généraux  de  fon 
Koyaume  feront  affemblés  au  premier  Mai 
prochain,  dans  le  lieu  qui  fera,  à cet  effet. 
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déiemiiné  par  Sa  Majefté.  Ordonne  de 
nouveau  , Sa  Majefté , que  les  réfultats 
qu’Elle  a demandés  par  l’Arrêt  du  cinq 
Juillet  dernier,  lui  foient  remis,  au  plus 
tard  , au,  terme  prefcrit  par  ledit  Arrêt, 
pour  être  , auffi-tôt  après  ladite  remife  , 
expédiées  les  lettres  de  convocation  nécel- 

faires  ; & jufqu’à  ce  que  lefdits  Etats 
foient  alTemblés,  Sa  Majefté  a fufpendu 
& fufpend  le  rétabliffement  de  la  Cour 
Plénière,  ordonné  par  l’Edit  "J® 

Mai  dernier.  Ordonne  aufli.  Sa  i/la)eite  , 
que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé , pu- 
blié & affiché  dans  tout  le  Royaume.  En- 
joint au  fleur  Lieutenant-Géneral  de  lo- 
lice  de  la  Ville  de  Paris,  & aux  fieurs 
Intendants  & Commiffiaires  départis  dans 
les  Provinces  , d’y  tenir  la  main  Fait 
au  Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa  Maiestu 
y étant,  tenu  a VerfaiUes,  le  huit  Août 

rail  fept  cent  quatre-vingt-huit. 

Si(mé  Laurent  de  Viltsdeuii.. 


